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iLES VACANCES nos freres mjyWE№c^ |la 0д|^ду^ PROVINCIALE'
m

He m
СД QUE C’EST.

Pour les enfants, .c’est la liberté, le grand air, leplai- 
sur;— Pour les parents, c’est la surchage, la responsabili­
té plus grande, le sacrifice du matin et du soir__ Tant il 
eat vrai que le bonheur des enfants est fait du sacrifice des
parents— —- (■ _

Pour les maîtres et maîtresses, c’est la décharge d’une 
responsabilité, le repos bien mérité, l’heure de retremper 
son âme dans la solitude et la prière pour reprendre en 
septembre l’oeuvre si épuissante et si méritoire de l’instruc­
tion et de l’éducation— Pour les prêtres, c’est l’heure des 
inquiétudes, du sourit de la crainte, car l’oisiveté est la 
ntire de tous les vices— la liberté mal comprise est le dé­
clanchement de toutes les passions, et lé plaisir est trop
souvent l’ofccasion de tous les malheurs._
TEMPS D’EPREUVES. •

Les vacances— c’est aussi pour les parents, et les en­
fants un temps d’épreuves— Pour les "enfants, parce que. 
plus libres, c’est l’occasion de montrer leur savoir-faire e> 
de mettre en pratique les enseignements reçus— Les maî­
tres ne seront plus là pour rappeler la prière, la confession, 
la communion, l’étude— etc. Alors les enfants, fidèles à 
i’habttudé acquise, devront, en vacances, ne pas les ou­
blier— Oit prouvera donc si on est un enfant sérieux.

. Pour les parents, c’est l’épreuve aussi : Les parents 
ont à travailler l’âme de leurs enfants— et, pour cela, il 
faut surveiller, corriger, former— afin que dans cette âme 
apparaisse la plus parfaite^ possible, “l’Image de Dieu”- 
fl _faut former le Christ dans les âmes_Les parents, n’a­
yant plus les maîtres et maîtresses pour partager leur res­
ponsabilité, trouvent donc, en vacances, l’occasion dé prou­
ver leur savoir-faire, leur respect, leur amour, leur dé­
vouement dans l’oeuvre difficile d’élever les enfants—

, Pour l’âme il n’y a pas de vacances ; car il n’y en a pâs 
pour le démon, le monde ni pour les passions.

Plus que jamais il faudra craindre le démon— et être 
toujours occupé— les eaux mortes sont des foyers de cor 
ruption, les âmes inoccupées sont des foyers non moins 
infectés— Il faudfa craindre le monde à cause de ses scan­
dales—choisir ses compagnons— éviter les milieux dan­
gereux, tels que sàTIcs" tfeT^^s^rfit^fc;::

O faudra craindre les passions, ces ennemies du de­
dans— et, pou* les empêcher de bçpler, demander à la très 
sainte Vierge, tous les jours, d’obtenir que dans cette four­
naise— comme dans celle dont parlent les saints Livres—, 
souffle K brise mystérieuse, ce courant de fraîcheur divi­
ne, ce “vent de rosée” qui garde aux âmes la force et la 
grâce—
TEMPS FAVORABLES. .

Les vacances sont des jours de délassement et de re- 
pOur le corps,-mais de travail et de soins pour l’âme. 
Pour que le corps soit sain, il lui faut du soleil, de l’air, 

de l’exercice—; l’âme y gagnera pourvu qu’à ce milieu 
sain s’ajoutent pour cUe, la grâce qui t’éclaire sur les dan 
gère, la purifie de ses souillures; et la pousse-au bien— Ce 
sera alors le “Mens San£ In Corpora Sano”, l’Ame Saine 
Dans Un Corps Sain.

Щг, ta grace s’obtient par la prière, se conserve et 
s’augmente par l’Eucharistie, se recouvre par la confes­
sion—.

ÜJ DU OAÜÂDA
Siège social; MONTREAL

•»-
*-■ Le “DEVOIR” organise |n Pélérinage en AcadieІЧ-

-tm el Alors que; il y a quelques se- 
Jjiaines, les journaux annonçaient 
; U’une excursion de “Liaison

Capital autorisé $5.000.000.01
Capital payé et Réserve $4500.000.00
325 Succursale* et Sous-Agences dans les Provinces 

de Quélfcc, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et lTle dn Prince-Edouard.

1iff SON HONNEUR 
LE MAIRE PART 

POUR L’EUROPE
’rançaise” était à s’organiser, 

s la province de Québec, pour 
isiter les centres „français du 
ord de Québec et de l'Ontario 

n . nsi que des Prairie*, nous bi­
ll représentera “LwMadawaska" uns remarquer l'opportunité 

à ГАмюеШоп des Journaux une telle visite chez-nous, en 
Hebdomadaires Canadiens, radie. ' - " • ™

dans leur tour d’Europe. A-t-ou lu nos remarques, a-t-on
„ --------------- „ , ^ >*e invitation? Nous n’en sa-

M. 1 avocat M.-D. Cormier, ins rien, mais il nous fait plai- 
maire de la ville d’Edmundston r d’apprendre que Ге “Devoir", 
est parti lundi dernier pour Mon- mrnal quotidien de Mortfréal, 
tréal, pour rejoindre les inem- « actuellement à organiser un 
bres de l’Association des Jour- tlétinage en Acadie, 
taux Hebdomadaires Canadiens . Un convoi spécial quittera 
qui vont rendre visite aux confié-, ! on tréal, quelques jours avant 
res de la Presse Anglaise. Les 15 Août, notre fête nationale, 
journalistes se sont embarqués se rendra jusqu’à Halifax 
inertredi soir à bord du “ME1.1- têts à Edmundston, Moncton, 
vV> vaisseau du Can idler P«- - rand-Pré, Annapolis, Digby, 
cihçue. )inte-à-l’Eglise, Yarmouth, Ha-

« voyage était depuis long- ax— Retour par Memramcook 
;enips projeté et devait avoir lieu la Matapédia. 
d y a deux ans. Mais pour cer- ’Nous sommes heureux de cona- 
iao>es causes imprévues, il dut tter que le premier arrêt des 
être remis à cette annér Les vo- élerins canadiens-français se fe- 
vageurs visiteront la France, la b en notre ville. Nous espérons 
Belgique, les Champs de batail- Pouvoir leur faire une réception 
les, les principales villes ét Bout- fui sera toute fraternelle, 
gs de l’Angleterre, de l’Ecosse et 
de l’Irlande. Le voyage durera 
deux mois.

A l’occasion de son départ, les 
amis de M. Cormier lui ont fait 
une petite fête intime, qui eut 
lieu samedi soir. Une trentaine 
des citoyens les plus en vue de la 
ville y prirent part.

M. Cormier, pendant son voya­
ge rua.1 
“Le Madawaska”.

m- ■

mlo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande fet recevoir 3 p.c.. d’intérêt l’an ; les dits inté­
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o - En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodit e de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($100) sont acceptés au département d’é­
pargne.
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L\ Deux ou plusieurs personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston:
Nous sollicitons respectueusement votre 

- gement et votre patronage.
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.E.-W. BEATTY 
EST TRES 

OPTIMISTE

LE CONGRES 
DESBONNES

Billet du Jeudi

*KEEP TO THE RIGHT” 
“Passez à Gauche”

ZV

• 1
; ROUTES

Il y a quelques semaines, les 
autorités de la ville ont fait pla-: 
cer, aux intersections des rues 
prûjijpabes^ut^poteau rouge

to the Right”.
Pourquoi ces poteaux sont-

ils rouges? Belle demande......
ils ne pouvaient être d’aucune 
autre couleur sans déroger aux 
convenances politiques. Mais 
pourquoi ce “Keep to the Ri­
ght? Est-ce pour plaire au cin­
quième de la population de 

notre ville et à la dixième par­
tie de la population du comté 
et des alentours? Comme résul­
tat ce petit incident :

Nous avons vu la semaine 
dernière, un de nos échevins 
prendre beaucoup de soin à pas­
ser à “gauche” du poteau de 
circulation, à l’entrecroisement 
de deux principales rues. Nous 
nous sommes dit alor 
nie dans la comédie : “S’il y a 
des règlements, ce n’est pas 
pour les chinois, je présuppo­
se”. Si quelqu’un doit donner 
l’exemple, quand il s’agit de 
respecter les règlements de la 
ville, il nous semble que- ce de­
vrait être nos échevins.

Mais au fait, pourquoi ce 
monsieur se serait-il gêné? 
Pourquoi passer à droite plu­
tôt qu’à gauche? N’a-t-on pas 
voulu atteindre qu’une partie 
de notre population ?

Nous comprenons qu’une 
inscription française, 
poteaux, aurait coûtée quelques 
sous de plus à nos administra­
teurs. Mais qu’il restent as­
surés que personne ne leur au­
rait reproché une telle dépense. 
Toute la population aurait! été 
fière de se voir reconnaître les 

respec-

11 est regrettable de-consta­
ter combien parmi nous res­
semblent à nos poteaux de cir­
culation. Ils sont rouges.... par 
hérédité pis sont flexibles .. par 
habifude ? ils s’affichent à l’an­
glaise.... par snobisme.

O politesse lamentable! que 
d’esclaves tu fais ! I

Conclusion : Nos autorités 
civiques feraient preuve d’un 
sain jugement et d’une droites- 
se d idées s’ilis faisaient peintu- 
rer.à côté de l’inscription“Keep 
to the Right”, celle de “PAS­
SEZ A DROITE”.

і M. E.-W. Beatty, président du 
pacifique Canadien, est arrivé

C est mardi, le 24 juin prochais 
qu’à Saint-André-ssr-Mer, Non- • 
veau Brunswick, s’oevrira le on-

£
ito 

1 Sa
. I

jours derniers à Montréal a-
-«i» ton* voysRc-damv l'Otmtt

où il a fait une ins-
ï

* -dien, dation Canadienne des Bonnes 
Routes, Comme nous l’avons dé­
jà annoncé, il Se tiendra en l’hô­
tel Algonquin qui sera mis à la 
disposition des congressistes j».s- 
qu au 27 juin, date fixée pour la 
clôture de cet événement annuel. 
bne invitation cordiale est adres­
sée à tous les citoyens d’assister 
"і différences séances, qui, d ap­
res le programme que nous pub­
lions aujoud’hui, seront des plus 
intéressantes. Le., promoteurs in- 
v**ent tout particulièrement les 
officiers municipaux, conseillers 
de comté, officiers du

Hs flvori«en^1-Ant» “Лі раГСЄ 4? ' une fftande confiance dans l’a- 
ils favorisent1 1 Ouest du pays. Le venir,-de l'Ouest du pays, peut-
lebat sera certainement l’un des être encore plus que la plupart
' ' POUR SECOURIR5,ОП' de.-r*x qui habitcnt ‘'Es' Parce

TnvmYjrIR qui1 a eté P,us en mesure d’ap- 
» n . ~r. J , , précier ce que sont ces vastes ter-

T r V ritoires-qui s’étendent par delà
п2пг !ЄЛ 1 assistance fi- Ies Grands Lacs, mais il nous.re-
nanciere du gouvernement fédé- vient encore plus optimiste qu’- 
ral pour les victimes de la con- au „„ment de son départ il y a
neSi»0n St^Emll,e |.,le •’E- un mois. L’Ouest a traversé une 
J? 1 d,t flue 1 incendie ч de- couple de mauvaises années, mais 

truit! presque tout le Village que l’abondante récolte de l’an der-
tSS- Je, gens f°nt dan". la lier eut arrivée à-point pour amé- 
шшеге et se trouvent sans habite- liorer la situation. Il êiait mam-
mter minU,S n?Urn^*re , e PT tenant intéressant de savoir cora­
mier ministre hit répond que le ment irait les choses là-bas, du- 
gouvernement federal est prêt à rant la saison d’été qui 
envoyer les tentes et les couver- mencer 4
Г1 S,e-0nt néc*ssa\re* ■- “Il a été très rassurant 
fin de. satisfaire^ aux besoins les nous dit M. Beatty, de

T °rdinaire" avec les hommes Affaires dans 
ment sur demande du gouverne- las villes que nous avons visitées 
ment provincial et en coopération et de les trouver si coafiànts dans 
avec lui, lorsqu il est necessaire l’avenir de leurs districts ■
POURQUOI ALLER T©®3 ^ ^insi que du 'ja^s to“^ 

TOURS A Washington" ent,4’ ïous avons remarqué 
ï, T,XA.."-"OTON grand changement avec les con- 

.. I Mobs, depute de Montréal, ditions qui existaient il y a un an
Le premier ministre lui a ré- demande ensuite au gouverne- alors que des oersonnes en vu» 

pondu que le travail préparatoi- ment de dévoiler l’objet de la vi- dans les provinces de l’Ouest, re- 
re de 1 exposition a du être fait de _M Ernest Lapante, mi- fusaient pratiquement de faire au 
assez rapidement et quon a pu .n'atre * la justice, à Washing- cune proribstics touchant le re- 
oublier le français vu la préapi- ton. M. Mackenzie King lui ré- tour de la prospérité d'autrefois
fation qui a lieu. Mats le gouver- P°"d que son college est allé sig- dans le pays. Ce n’est pas que
nement a donné ordre de remet- ner le traité conclu entre les deux ces gens se laissent aujourd’hui

le français en bonne play, à Р»У8 pour empocher ta contre- aller à cet ancien optimiste sans
Ottawa 6__M Gauvrean d« la, langue anglaise et l’on bande des liqueurs alcooliques bornes, peut-être trop exagéré

-nuté^r^TémiaroiiaVa a wet actuellement ces ordres à exé cntrele Canada et les Etats-U- mais ils ont maintenait unefci
Wfourd4ri Ta auwtiàn dîT cution. De plus, un Gmadien fran "ls- M- Jacobs voudrait savoir solide qui leur inspire la convfc-

i o”- „:3””^°Xd^ll,ra?' gk M Turcotte, s’occupe spé- аІОГ? pour quelle raison les Amé- tion que le travail et l’économie
i, 10,1 HJtpwtal' de cialement des marchandises à ex- "Çams ne viennent pas quelque- joints4à l’augmentation de la mv

?™TrHdre du ioT, T S°”r’ ЛІГ M- ,Pacaud’ "Ul & * Ottawa pour si^er^es ^.dation paTï’îmmÎgration leTr
P a 1 ordre du our, » doute qu il verra à ce que les ins- £****• conclus entre les deux pi- sont une sûre garantie pour fa-

ministre si criptions soient bien rédigées dans У®- t-e sont nos représentants qui venir” ™
t les deux langues du pays. “°"^t toujours se transporter Parlant des perspectives de la

Ces explications du premier V^bjJWton. Le premier Mi- prochaine récolte, ^président du
nmistre sont de nature a nous ",stre dit que les représentants Pacifique Canadien déclare que
satisfaire complètement. Il est du gouvernement américain sont quoiqu’il soit encore troo tôt oour
«pendant malheureux quo fou Ц* d^cutet le П-аЩ en ques- se prononcer définitivement on

шге- a et .4U« non* ne peut augmenter d’excellents ré-
rTm^tr»P |C.h que kttr sult»ts. car la croissance

СП,BOa* m'ncé ®ot.s de très bons auspi- Andant à notre tour dans la ca- ces. Dans certains districts au Ma
îVrOVWCES PAIERONT nitot?,Par cxempje, les semailles 
‘ rk?JiINCEv РАШКОМТ ent «té tardives, mais les pluies 
» Chambre a disculle çnsuite, abondantes ont éte des plus fa-

d« '«PC**- vorables. Il n’y a guèrePeu de 
УУ8. de.la, ™ P1»'**au début en Saskatchewan, 

cest le mais le grain a eu le temps de 
|ue pro- prendre racine et les pluies sont 

vernies ensuites. En Alberta, les

f
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g
1

s
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gouverne­
ment, ingénieurs de routes, en- - 
Repreneurs, membres de cham­
bres de commerce, et membres 
o association de bonnes routes et 
autres semblables à y assister.

Un simple coup d’oeil jeté 
le programme préliminaire du 

congres donne une idée des cho­
ses intéressantes qui y seront dis­
cutées par de* experts dans tou­
tes les lignes se rattachant à la 
voirie.

Le mardi,, 24 juin, dans la ma 
hnee, aux quartiers généraux du 
rongres, on procédera à l’inscrip- 
hon des délégués officiels et in­
vites. L inscription se continuera 
pendant toute la durée du 
grès.

com-sІЛ va com- <mr
An programme des vacances devront donc se trouver 

la prière, la confession, la messe et la communion—
“L’Echo Paroissial.”

pour
causerE

s demande paiement ai 
1, secrétaire du haut 

ire à Londres, est notre 
reprjésentant dans le comité

miscot 
M. P,

Session rOttavn

FRANÇAIS
La res-

1LE un

A WEMBUEY *•? ф i

4*s inscriptions Anglaises et 
Françaises au pavillon Cans- 

oubU regrettable—

con-

£j^rts,.TZ,z

nombre de ceux qui sont atten-
FT0rü,/e?"que les hons- W- 
V !r°dd. Lieutenant-gouverneur 
du Nouveau.Bnmswick; McCil-
(L U0??nt ,,îüt*U“‘^ot,verne®’ 
de to Nouvelle Ecosse; Murdoch
dÆT’^Uteni"‘ «OUVCT»lgr
de I Ile du Prince Edouard ; I -W
lteTgn»'niStrer,des travaux pub- 
bcs. Ottawa; P.-J. Veniot, pre-
mier ministre et ministre déto
'2m*- Nouveau Brunswick ; E-s pïïïzjrtsjr't.
W. Chisholm. ministrettoTtomu: 

vards, NouveUe E^»«;

m,ni*** <•«* travaux Д
T,fh~c,u Brun?wi<*; l!-a.

ferguson, premier mmistre. On- 
tano; Geo.-s. Hénrjç mi^ 
des boulevards, Ontario; Joh*

sur ces m ■ :m

■ - V- dton- fln 
Autres débats. V»і

.

;W іdroits de leur langue 
tive.I V. 11m 4
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LA TION DU NID 
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a un autre débat
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p mes tombées depuis une cou­
ple de semaines ont fait grand 
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Page a X ’ te MAbAWASKA
«Bas

un fou rire continuel. La réputa- OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBaOOOOeC
tion de cette pièce était déjà faite, | ___________
nous l’avons remarqué par les ар-1 ^ ___ r
plaudissements bruyants qui ont ' 
salué son apparition et qui ont 
continué pendant toute la comé­
die. M. J.-W. Roy jouait le rôle 
d’avocat, et M. J.-A. Turcotte de 
Los Angeles Cal., celui de l'ha­
bitant!. Encore un fois, nous re­
mercions et félicitons l’organisa­
teur et les acteurs pour leur beau 
succès.

Les travaux de notre couvent 
sont recommencés lundi dernier.
Il faut espérer qu’à J^utomne 
nous aurons le ЬопКЙш^ de voir 
arriver les religieuses pour Sn 
prendre possession.

M. J.-A. Turcotte, de Los An­
geles Cal., était en visitie chez 
son beau frère M. Ludger Ouel- 
let, la semaine dernière.

La “Queen HoteJ” est mainte­
nant sous la direction de Mme 
J.-E, Michaud.

COELEGL ST. JOSEPH Communiqué

ST оивгпн, N. B.iü Щ5
CLOTURE DE L’ANNEE ACADEMIQUE 1923-24

11 juin.— Dimanche dernier a- 
vait lieu dans la salle paroissiale 
une séance dramatique et musi­
cale au profit! de notre couvent. 
Comme d’habitude, nos parois­
siens ont su montrer leur dévoue­
ment pour cette cause importan­
te, qui est un même temps une né 
cessité publique.

Nous remercions de tout 
l’organisateur ainsi que les ac­
teurs de cetée séance qui a rap­
porté un si grand succès. Les re­
cettes ont dépassé de beaucoup 
nos espérances.

“Les Gondopiers de la Mort”, 
ce Grand Drame si difficile d’ex- 
ccution, a été un vrai succès, et 
lt public l’a beaucoup anprécié. 
La jolie comédie “La Cause à 
Baptiste” a tenu l’auditoire

P O G R A M M E
Le 15 juin à 7.45 p.m.

En Avant !

ж' Pourquoi ne pas posséder un FORD > . 
Voyez nos Prix:

5 Pass. SEDAN (Tudor) f.a.b. Edmundston $880.00 
f.a.b. Edmundston $780.00 

f.a.b. Edmundston $620.00 
Adressez-vous à

аж.1.- Ouverture Fanfare
2, - Concours Bilingue St-Thomas d’Aquin Le Saint. J.-P. Murphy
3, - Chanson française
4, - Concours Bilingues Discussion L’Abolition du Sénat

MM. Alex Poirier et! Antoine Gaudet.

$

COUPE
TOURING IINoé Bourgeois

■

St.-Léonard, N. B. 
Edmundston, N. B.

A.-J. Violette 
A.-E. Ouellet

5,- Chanson Anglaise J. Arthur Burns.
6, - Concours Bilingues St Thomas d’Aquin Le Docteur Angélique

- Félix Morneault
7, - Sa Grandeur Monseigneur, E.-A. LeBÎànC, D.D.

Honorable P.-J. УепіоЦ LL.D., Premier Ministre.
8, - Jugement du débat.

N-B. Pour le concour chaque orateur a 12 minutes dont 5 
en anglais.

MCLAU<coeur

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOOOBOOOOOOOO

• > I

1-і

CoiAve Maris Stella ! Dieu Sauve le Roi ! O Canada !

Le 16, à 9 heures ajn. sous-У
1, - Ouverture
2, - Discours d’Adieu 

.3,- Discours d’Adieu
4, - Morceau choisi
5, - Diplômes, dégrés, prix spéciaux.

Ave Maris Stella! Dieu Sauve le Roi! O Canada! 
Bénédiction du Très Saint Sacrement 

Chant du ‘*Te Deum”

' . Orchestre 
Antonio Doucet 

James P. Murphy 
Orchestre

De me 
rang < 
ceci u

Le me 
de p6i 
roues 
аесош

(français)
(anglais) Chevaux!!To every Tongue and every Race

NESTLÉ C’est avec un SOIN JUDICIEUX que nous 
s<*is le choix des chevaux que nous vous oï- 

fronfe en vente.
SD VOUS DESIREX ACHETER UN 
/ CHEVAL

VENEZ VOIR CEUX QUE NOUS AVONS 
/ DANS NOS ECURIES

Une paire de PERCHERONS noire pesant 
7 7 2900 Ibs
Une JUMENT bai, pesant 1350 lbs
Une JUMENT grise, pesant 1350 lbs
Une JUMENT brune, pesant 1300 lbs
Un cheval bai, pesant 1325 lbs
Un cheval noir, pesant 1400 lbs
Tous ces chevaux sont JEUNES, SAINS et 

bien ACCLIMATES.

fai
Voici la liste des élèves qui 

terminent leurs études cette an­
née, au collège St-Joseph. :

Binet Edwin, Iles Madeleine,

des boulevards pour le gouverne­
ment d’Ottawa ; T.-P. Regan.pré- 
sident de l’assiciation des Auto­
mobiles et des Bonnes Routes 
du Nouveau Brunswick.

Le discours de bienvenue aux 
délégués sera prononcé par M.

Squire, président du comité 
exécutif de l’Association Cana­
dienne des Bonnes Routes et plu­
sieurs des ministres nommés y 
répondront.

A 6 heures, dans la soirée, un 
dîner spécial sera servi sur -la 
plage.

A 8 heures, dans la soirée, au­
ra lieu la seconde session, sous . . _ .
la piésidence de l’hon Geo-S. Hen1 t,on- de Toronto, ouvrira la dls- 
rv. Elle comprendra une confé-! =“sslon sur ce sujet Intéressant. 
renc-2 par M. J.-A Bégin, con- ! ,Le c,°"tr°le d« 1 usage des bou- 
trôleur du revenu provincial pour! le\^rds sujet d’un tra-
Québec, sur “Le revenu des bou- v?'1 Par M; W.-H. Connell, mgé- 
leva-ds”; discussion sur le mê- n,eur des boulevards.de la Pen- 
me sujet par M. B.-M. Hill, mgé-1 "s7 vame/;et M. F.-A. Peabody, 
nieur en chef de la voirie pour le de ,l.a v0,ne du Maine engagera 
Nouveau Brunswick ; une confé- : a “'SÇUssion. 
rente par M. F.-G. McDiarmid,1 La dermère conference de cette 

la question: “Qui doit payer, ?ess,on ®er? donnee Par le pro- 
pour les routes ?” et discussion *ess.eui' P. de L. French de Mon- 
par M. Є.-А. Mullen, directeùr ,treal> su,r “L’entraînement te- 
du département des pavages de c,"ni4uÇ d ingénieurs qui se des- 
la compagnie Milton Hersey, de t,nent a la voirie”. Sur cette im- 
Montréal. portante question, la discussion

La troisième session aura lieu s.cra “uîevée, Par professeur 
le mercredi matin à~9h. 30., sous de 7,^°?^ .

la présidence de *Vhon. C.-W. .. *^ans * aprs-midi, à 2 heures, 
Chisholm. La première confé- “ У aura excursion en bateau sur 

rence sera donnée par J.Lefebv- a (lvler*. Saint-Stephen et ré- 
re Boulanger, sous ministre de cePtlon offlcleUe Par le lieutenant 
la voirie de Québec, sur “Le sys- gouverneur. Le retour. Le retour 
tème de coût”; elle sera suivie a Saint-Andre-sur-Mer vers"7 h 
d'u .'.e discussion par M. H-S. , ts “! soiree.
Carpenter, sous ministre des bou A . ,d0, '* У a“ra rePjfise 
leva ds de la Saskatchewan. Une Vf" «nématoghaphique Br M- 
autre conférence y sera donnée *erents suJets se rapprochant des 
par M. A.-S. MacMillan, prtsi- bonnes routes- da“s la salle des ! 
dent du comité des Chemins de conS:crts. . .
la Nouvelle Ecosse, sur “Les Spé- La sema,ne prochaine, 
cifiquations”. M. T. Murphy, de don:?erçns la seconde partie de

cet intéressant programme.

for lESTLÉÏ

SOLDIN 
EVERY 

COUNTRY
ON THE ГАСЕ 
OF THE EARTH

this milk я * 
has 43% І Ш 
of CREAM |*«№оеАгі» 

(78%bdttemxt) I milk.

P. Q.
Bourgeois Noé, New Bedford 

Mass., E. U.
Butler Albert, St John, N. B. 
Champagne André, St Pros­

per, P. Q.
Cyr, Joseph, Fort Kent, Me., 

E. U.
Doucet Antonio, Elm Tree N.

ClS.-L.

(
B.

Dysart Harold V., Cocagne,N.
В. Chez la femme, tout est ex­

trême : héroïsme ou faiblesse vi­
ce ou vertu ; elle ne se tient ja­
mais dans les situations intermé­
diaires.

Elsliger Mathieu, Dalhousie.
la compagnie Dufferin Construc-N. B.

Gagnon Léon, Van Buren, Me. 
Gaudet Antonin, Egmont Bay, 

I. P. E.
Morneault Félix, St Jacques, 

N. B.
Murphy James P., St John, N.

J. W. HALL
Edmundston,

000000000009000000000000000000000000000000000

N. Ц,Les mauvais coeurs n’ont pas 
d’amis.:

;t
R .

Poirier Alexandre, Descousse, 
Г. B., N. E.f Au Terme d'un Long Voyage

sur
LeЩ S CONGRES 

DES BONNES %

ROUTES \

Suite de la page 1 
C. Dunning, premier ministre de 

v"’-l'atchewan ; J.-G. Gardiner, 
è des boulevards, Saskat- 

cv. an ; S.-J. Latta, ministre de 
notion publique, Saskatche- 

•щ, H. Greenfield premier mi- 
rre de l’Alberta ; Alex Ross, 
r'stre des travaux publics, Al­
ia: John Oliver, premier mi- 

• istre de la Colombie Anglaise; 
W -IL Sutherland, ministre des 
travaux publics, Colombie Ang­
laise ; • MM. S.-L. Sqiiîre, sous- 
ministre de la voirie, Onfario ;
A.-W. Campbell, commissaires
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Compéti
EfficecitANIMAUX DOMPTES du CIRQUE SPARKS 

Qui sera a VAN BUREN le 21 Juin. I
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teupremière foie à Funchal, capitale des Iles MidkM.

Риів ce fut une escale au redoutable GibraltarT* 
autre à Monaco et une autre encore à Naples. УІвШ' 
ensuite les pays orientaux, à commencer par FML 
Said en Egypte, puis Bombay et Calcutta aux Trisa

Tout evait ïté prévu H
Canadien pour rendre aussi agréable et inatmanBf m» possible, le séjour à bord. Dans les porta où sa 
paquebot faisait escale, parfois durant pluaiema Jm. 
les touristes avaient tout le temps pour visiter 
reposer. Des excursions à l'intérieur étaient - 
souvent organisées afin de procurer au* г тпаив 
une meilleure occasion d’observer les rnul 
peuples de ces pays. И va sans dire endroit, il se fit une ample moisson de cuNoeNêTS

ïïx =e ТГ-.Д sK
ҐГ.ЇЇДГ * "n Tor*ge’

Devant le suect» qu’ont remporté їм —*-~ ■ ■ 
entreprises par la Pacifique Canadien 1,11— celui-ci envisage avec «ІІІатІПгіЇ^ 
eilement à organiser peer l’hiver prochahîe* *î

æisrï..-uiMïïirss2ffüe..to®, вша. м, Г’&м.-Я.Г11" -

*; . ’ ' %

vir
Le
fm

I 006 piua ue quaire mois, tes tou-
, _ Tistes qui e’éteient embarqués à New-Ÿork à la

Mdl le 14 mal lorsque ce luxueux paquebot
ce«c vm)°n? 4Ui- aur°nt.lkU 5ans і ’croT.Ilf
cette ville et qui seront vu dans ! monde. Durant cette période, V “Emprese ef Canada”
la grande parade de rue à 1030, • navigué «ur toutes les mers du globe, en a visité
de l’avant midi le jour du cirque • Я* «*4* •* * promené le drapeau
fcïlAmiNUREN Me SAMBM ’ Г intérêt et „ charme
lf 21 JUIN- 1*5*P»«ieete un tel voyage, effectué dan, de .1

"T?*!11 uou^tion». Toutes les races, toutes les 
«IvUlMUOM ont défiler devant les yeux des touristes
Sernsplt ^*mt*nÎAtinémbl*™Æl*été 
"fadement prépué-et l’énumération des prlnei- 

P””». "»*«« enffira à quiconque tant soit peu ’**!?* «4à5phiî’ ,»TOlr m* Idée de l’exfim- 
ydiaefa» variété qui a été le portage de oee touristes 
feiMnéa durent leur mémereble randonnée.

£””?• nous l’avons dit plu» haut, le départ l’tl

mm \m Une Partie du Troupeau d’éléphmts du Cirque SPARKS qui viendra à VAN ВІТРИМ аги
SAMEDI LE 21 JUIN.4m \

Il y a des choses dans lesquel- merveilleux entraîneurs du dr­
ies le Cirque SPARKS excelle— que Sparks qu’ils sont maniés 
ce sont ses lions et! ses éléphants facilement dans toutes leurs exé- 
entrainés. Aucun cirque dans le cutions. Il en est ainsi de tous les 
monde ne possède autant de lions animaux du cirque Sparks qui a 
et d'éléphants que celuici. Cha- adopté ce motto “Entraîné, mais 
que truc dans l’art d’entaainer est non dompté”, et chaque bête re-
appris à ces animaux aussi faci- présente la race la plus féroce dee Les billets pourront! être obte- 

i ament que s’ils étaient doués animaux sauvages, simplement nus le jour du Cirque à la Phar- 
d’une intelligence humaine. Bien rendus dociles par l’art supé-1 made FINLENS, au même prix 
des fois des trucs leurs sont mon- rieur des entraîneurs Sparks. Et que sur le terrain. P
tré le matin seulement pour une ces animaux ne comprennent pas!
représentation de l’après-midi, seulement des lions et! des élé-| Les prix d’admission du Cir‘ 
”ais entraîné— du moins avec phants, mais des tigres, léopards,1 que SPARKS sont toujours les 
les Imns— ne veut pas dire domp- ours polaires, ours gris de Rus-I mêmes: Pour les enfant, en des I 
té. Féroces avec leur instinct sau- sie et bien d’autres animaux sau-| sous de 12 ans 30cts Adultes 
y age. c’est grâce seulement aux vages qui prendront part aux re-|75cta., taxe incluse, ’
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VIVE LA VIE!

4 AU FOYER 1
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C’était hier....
Une église très blanche, par 

une matinée tirés claire.
La tristesse divine est finie ; le 

Christ a rejeté son linceul ; et les 
cloches ont retenti; les Alleluia 
fusent de toutes parts; les flè­
ches du soleil nouveau allument 
une flamme jusqu’au fond des 
jeux les plus sombres. Dans cetlte 
église se réroule l’office unique du 
Samedi-Saint...., office matutinal 
et printanier.

L’assistance participe à cette 
jeunesse et à cqite joie.

Les mères de PEglise, les vieux 
messieurs, les jeunes filles pro­

longées, les gens graves ont. 
d’eux-mêmes, battu en retraite 
vers les bas-côtés.

Le soleil se lève!.... Disparais­
ses, étoiles....

Oui le soleil se lève.... Regar­
dez donc!....

La nef entière est envahie par 
une foule de petits chérubins por­
tés sur les bras des papas., sur 
les bras des mamans...., sur les 
bras des aïeuls, sur les bras aussi 
de puissants nou-nous, aux ru­
bans impressionnants.

I- Des bébés, il y en a partout.
En voici de tout petits...., pe­

tits...., encore endormis dans un 
sommeil d’avant la terre.

D’autres
teintés d’azur comme s’ils 
servaient encore la couleur du 
paradis bleu.

Il y a des chauves et des frisés. 
Il y en a de joufflus comme des 

pommes d’api...., d’autres à la fi­
gure maigre et plisée comme des 
ouistitis.

Ceux-ci sont! blonds et dorés.... 
Ceux-là sont châtains et noirs.

Certains dorment à poings fer­
més.... d’autres regardent, éton­
nés, ccs hautes voûtes, ces vi­
traux, tout ce monde inconnu. 

Beaucoup sont pacifiiques. 
Quelques-uns, déjà guerriers, 

"crient d’une petite voix vrillarde, 
qui se fait entendre malgré le ton­
nerre des grandes orgues.

Celui-ci pleure d’une inconso­
lable chagrin.'

Son voisin rit aux anges et 
s’essaye à parler en disant :Crrre..

La grande nef est donc deve­
nue une gaie maison familiale, 
toute peuplée- de ces petites fi­
nies vivant-bouquet que-JlEglise 
offre à son Christ ressuscité.

Car Lui, qui ne repousse pas 
le vieux larron tout boueux de 
crimes, aime pardessus tout les 
prémices des champs et des ber­
ceaux.

C’est ce que, en quelque mots, 
essayé de préciser le pasteur de 
la paroisse.
'...Parents qui êtes là, comme vous 
les aimez, cCs petits!....

Ils sont, en effet, la chair de 
votre chair...., la continuation de 
votre race ... Us sont le souvenir 
de votre amour et tout l’espoir 
de demain.

Cor c’est en. vain que le pré­
sent sème le blé, si l’avenir n’a 
pas assez de bras pour les mois­
sons futures.

Mais vous savez aussi combien 
est ténu le fil qui rattache ces 
enfants à la vie.

C’est pourquoi l’Eglise tient 
tant à recommander à Dieu leurs 
frêles petits corps, et leurs âmes 
plus précieuses encose.

C’est à eux qu’elle censgcre sa 
première eau Mnlte de Pâques.

Puisse-t-elle attirer sur vos 
chéris la bénédiction de leurs 
ges.de la Vierge Mère et du grand 
Dieu qui vous fait l’inestimable 
honneur de les confier à votre 
amour...

Ef cette bénédiction commence. 
Spectacle touchant au possible 

et que personne ne peut voir sans 
être remué dans ses fibres pro­
fondes d’humain.

La table de communion s’a­
nime de petites têtes attentives.

Voici une maman avec deux 
enfants qui nouent leur bras au 
four de son cou.

Puis, une femme en noir avec 
g un petit garçon.

Plus loin, c’est une grand’mè- 
re avec six enfants dont l’ainé a 
huit ans.

Près d’elle, un papa, gravé et 
fier présente trois garçons.

ІІ y a des petits Jeah-Baptis- 
tef..., des petits Jésus.... des pe­
tites Agnès.-,, des petites Thérè- 
ses...., et des petits diables.

A chacun M. le curé dit un 
mot :

—Oh! le poli bébé!....
Et la maman se redresse.
En voici trois autres qui pa­

raissent très blancs sous leurs vê­
tements très noirs.

—De qui sont-ils en deuil...."?

m {•> ■
.

1880.00
І780.00
1620.00 ь CONSEILS PRATIQUESA GENOUX*r>

RECETTES PRATIQUES 
POUR LA CUISSON 

DES POMMES

McLAUGHLIN-BUICK MASTER FOUR 24-35I. Je viens à toi, Seigneur, ô mon Père Infini,
Dans ton immensité, reçois mon coeur immense, 
Avide de bonheur : qu’il soit par toi bini !
Garde-moi des écueils d’une triste démence.

Seigneur, que de désirs, en ce coeur si profond ! 
Liqueur qui se repose ou s’échappe écumante,
Et ne s’épuise pas car le vase est sans fond_
Seigneur, règne d’abord en ma pauvre âme animante.

O Maître, épargne-moi la lâche trahison 
Ses’Judas et dç Pierre ou de la Madeleine.
Quq je mette ma gloire à suivre ton blason :
Arborer haut la croix a travers toute peine.

*
S’il te plaît de m’offrir un sceptre de douleur,
Ohf de grâce! .mon Père, érige en moi ta force !
Je ne suis qu’un roseau tout humide de pleurs_
Mais tu peux le changer en immuable torse.

Donne-moi de souffrir au moins pour ton amour,
Lest maux de cette vie amère et délectable_
Rappelle-moi souvent : la terre n’est qu’un jour,
Et gu’avant le Tnabor, nous logeons en l’étable_

Glace aux pommes 
Faire bouillir une pinte de pom­

mes canadiennes dans une cho- 
pine d’eau jusqu’à ce qu’elles 

soient molles. Faire passer par 
un tamis ; ajouter le jus d’une 
orange et d’un citron, une tasse 
de sucre et quatre tasses d’eau. 
Bien battre et faire geler. Ajou­
ter le blanc bien battu d’un oeuf 
lorsque le mélange est en bouil­
lie claire et finir de faire geler. 
Marmelade de pommes

Lever couper en quartiers et 
trancher en petits morceaux des 
pommes canadiennes à gros grain 
Ajouter de l’eau froide, et faire 
cuire lentement jusqu’à ce qu’elles 
soient molles. Faire passer à tra­
vers une passoire et pour chaque 
tasse de pulpe de pommes, ajou­
ter y de tasse de sucre. Ajouter 
de l’écorce de citron râpée et du 
jus de citron en mettant un demi- 
citron pour chaque 6 tasses de 
pulpe de pommes. Faire cuire 
lentement en agitant fréquem­

ment jusqu’à ce que la marmela- 
le soit épaisse. Mettre en be­
aux ou en verres et recouvrir 

de parafine. Cette marmelade froi­
de se coupe comme du fromage 
de crème ou de gelée. On peut 
ajouter du gingembre confit ha­
ché fin, à raison de 1 cuillerée à 
table pour chaque 6 tasses de 
pulpe.

h Comparez ce char
avec d’autres “Quatre”

Dè même que ce Master-Fou* occupe le premier 
rang quant au fini et à 1.1 performance, il joint à * 
ceci une perfection de mécanisme incomparable.

Le moteur soupapes et tc’;e fournit une abondance 
de pôuvoir et de vitesse les freins sur les quatre 
roues assurent une halte instantanée sans 
secousse.

DUS
of-

C1816-F
ouvrent des yeux

COÎ1-Le Plan de Paiements Différés 
G.M.A.C. facilite l’achat d’un 
automobile. Informez-vous après

CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOCK, N. B.

Agents pour le Comté de Madawaska: 
Patrick Fournier, Edmundston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette, St. Léonard.

NS

nt
Mais quand tu m’ouvriras ta longue éternité,
Sans regrets d’ici-bas, où plane la tristesse,
PfuS rien ne manquera à ma félicité:
Tu seras l’aliment de ma grande tendresse_

PETITE VIOLETTE.

Ibs
tbs
lbs I4lbs
tbs îlbs

—Dé leur grand’mère.
Plus loin, ce sont deux ju­

melles. Elles se ressemblent tel- 
’ement qu’on a mis à chacune un 
ruban différent pour les recon­
naître.

A côté, c’est un bouquet de 
fleurs....,
yeux*rè^bleus ; les cheveux sont
de la soie dorée..... Six bébés!....
Trois .rappellent le père...., trois 
autres la mère...., c’est la vigne 
féconde, la bénédiction biblique...

—Et vous, Madame...., vous 
n'avez qu’un seul enfant?

———Je suis veuve!....
—Pourtant, votre mari n’est 

pas mort?
—Pour moi, il est mort....
—....?
—Ii ne veut plus d’enfants!....
Le prêtre s’arrête...., regarde... 

La femme est triste.... l’enfant 
a l’Sair d’une fleur qui s’ennuie­
rait.... Daps cette vie débordante 
on. sent Гenclave du malheur.

Mais aussi tôt^ja joie recom­
mence avec cinq petits qui ou­
vrent, très larges, leurs menottes 
pour recevoir une médaille.

Et tous les rayons du soleil 
jouent dans cette jeunesse.

Le tabernivle est tout près ....
Ee le coeu du pasteur se fond 

d’admiration devant ce mystère 
de lavie que Dieu veut d’un si im­
mense vouloir.

ON DEMANDEet

Pouvez-vous me dire votre opi­
nion sur la mode des cheveux 
coupés courts ?

J’aime beaucoup cette coiffu 
re et je désirerais la porter.

J’ai dix-huit ans, mais avant 
de faire l’irréparable je suis venue 
vous demander conseil. Croyez- 
vous que cette coiffure ne soit 
pas impudique? Dans ma petite 
ville, il y en a plusieurs qui Von 
adoptée.

D’ailleurs, Von peut très bien 
les laisser repousser.

Aussi, tâchez de me renvoyer 
une réponse favorable.

Mais pe m’apperçois que je 
vous ennuie beaucoup avec mon 
bavardage et je sais fort bijpn que 
votre temps est précieux, j’en 

suis d’autant plus coupable.
Donc, dans l’attente d’une ré­

ponse brève, recevez, Monsieur, 
respectueuses salutations.

de marcher rapidement vers le 
but proposé. Il faudrait pourtant 
s’entendre. Si vous voulez une 
belle saison de postiches pour Van 
prochain, il faut que toutes les 
chevelures tombent cette année 
sous les ciseaux”. л

Voilà un bien suggestif aveu.
Combien de jeunes femmes qui 

pouf satisfaire aux exigences des 
dictateurs de «a mode, ont fait le 
.-acrifice de leur toison d’or, vont 
regretter leur naive soumission, 
non seulement en se voyant con­
traintes de racheter au prix fort 
leurs boucles d’hier, mais en re­
trouvant Van prochain, sous for­
me de “chichis’ une partie de leur 
chevelury sur la tête de leurs ri­
vales en beauté !...

Alors....? ___

carnations délicates,ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooôoeoooooooooooc

MW 9-W
Z

j
Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 

du Feu à Québec.

k Toutes les améliorations modernes.k

Chambre et pensioft: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St-Joseph, 17, Place Jacques Cartier A. D.
Ci-joint un timbre.

Ne voulait pas avoir même un 
timbre sur la conscience, j’ai ré- 
oondu en travers de la lettre:—
Ma chère enfant^

Impudique ! Non ! ... S’était la 
coiffure de Jeanne d’Arc.

Pour vous, personnellement,je 
vous conseille de couper vos che­
veux cPun côté, mais ne pas y, 
toucher de Vautre !

P.-S.
QUEBEC.і

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

I
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, Confiance !
;Compétijice

Efficacité Mais en faisant sur les petits 
le signe de la .croix avec l’eau 
bénite, le souvenir de cette veuve 
mariée le hante...., Il ne peut pas 
ne pas penser au crime de ceux 
qui Se défient de la vie, comme si 
l’ouseau comptait1 les oeufs de 
son nid au prorata des grains en­
grangés.

... De ceux qui, par faim ou ter­
reur d’argent, la rendent impossi­
ble, cette vie.

....De ceux qui, par un égoîs-- 
me de jouissance que le bête ne 
connaît pas, lui barrent farouche- 

i ment la route.
Et il songe qu’en février der­

nier, dans cette blanche et claire 
église, par un soleil comme celui- 
ci, il a trouvé, ficelé dans do pa­
pier gris, le cadavre dépecé d’un 
petit béhé_

Et que, le mois suivant il a 
trouvé une gentille petite fille de 
trois semaines, très blonde, bien 
habillée, abandonnée sur deux 

chaises réunis, avec, sur la poi­
trine, une enveloppe où était é- 
crit:

Mais tout de même!....
Je venais d’écrire ces dernières 

lignes quand cette .gazette me 
tombe sous les yeux:

D’où venait, selon vous, la mo­
de de la coiffure à cheveux cou­
pés, qui fait’ de si terribles rava­
ges dans les chevelures fémini- conserver—non seulement pendant 
nés? Avait-elle été lancée par ^“^тГпГЛ 

quelques c egante ? Avait-elle se- T|« «t même dans un âge plus 
doit la masse par un charme in- avancé—ces attraits des formes et 

soupçonné ? Pas du .tout. Un du proül tout resplendissants de 
journal téchnique, le Capjlartiste, ?“nt \ p“pr£>
nous donne le mot de 1 .enigme. ,etia Qu’aux regarda charmés de 
Voici en quels termes un pro- tous eeev mil lui sont гьег. 
fessionnel du’ ciseau s’adresse à 
ses collègues pour les rappeler 
à une plus stricte discipline :

“Il est encore des coiffures de 
dames qui n’ont pas bien compris 
le mot d’ordre et qui se mettent 
carrément en travers du mouve­
ment. Dans ces conditions, ils 
dépensent dfe J’argent! en pure per­
te et empêchent leurs confrères

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

:SEULEMENT 
A NOTRÉ FONTAINE 

Vous Trouverez

v

!
Comment elle коште le mieux

§ an-

SUNKIST 
ORANGEADE LEMONADE

4

I

і
і38j. A notre fontaine nous employons l’extrac­

teur à jus de gruits électrique pour vous ser­
vir une VRAIE Orangeade et une VRÀIE 
Lemonade, préparés à votre demande avec des 
fruits frais; pendant que vous attendez.

P. & B. et PEERLESS GINGER ALE

et le bon vieux 
GINGER BEER dans les bouteilles de pierre:

Le Régulateur de Santé 
de la Femme ■ 

du Dr. J. Larivière
і

$УС

■ b** Justement parce qu’il aide à cou 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout feminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit Jamais, C’est 
un remède végétât naturel pur, 
pouvant aider doucement l.t oatu 
re—-tendant à stimuler le fonction 
nement de l’organisme et à corriger 
tes luauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’allmentstton tm 
propre, du manque d’exercice nè 
ceesaire à la santé ou de la négli 

des autres lois de l’hygiène. 
Lorsqu'on en fait usage tel qu’indl 
qué, la Régulateur e*t absolument 
inoffensif et on peut i-*m ployer en 
toute confiance dans la plupart des 
sua d’épuisement général, le <4.eb1 
lîté das organes digestifs, «le де 
tards ou d'irrégularités des lotie 
tions' Féminines, et autres indices 
è» santé perdue ou chancelante 
dette excellente prés ration set en 
vente dans toutes U pharmacies

■S3 I\UC. m
\”4*

Ж

і
—Vuos avez le droit..
_Dieu bénit les familles nom­

breuses, et, malgré les faciles rail 
leries, il les aide plus que les au- 
<res..~

ï‘Z .
- ’ ■ ■

s*m
Monsieur le curé, ondoyez ma 

pauvre petite Odette.
Oh oui, petits enfants, du Sa­

medi-Saint, venez vous faire bé­
nir par la maternelle Eglise.

Les lois civiles ne peuvent près 
que rien pour vous.

C’est elle votre suprême dé- triomphante, 
fenseur.

C’est elle qui crie à vos pa­
rents :

"Vous n’avez pas le droit...!"

STEVENS BROS ÉÉÉI V

....Et puis, on n’a jamais rai­
son contre Lui.

—Et surtout, n’avoir qu’un en­
fant c’est n’en avoir pas du tout. 

Pâques, c’est la fête de la vie2 •ііЛLBS PHARMACIENS DE CONFIANCE 

EDMUNDSTON,

Notre devise:
Lee meilleures drogue*

N. B.

Et la vie, c’est l’enfant....
Alleluia pour les petits en­

fants !....

Votre désir : 
Les bas prix.

I
St
h. Pierre L’Ermite.
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ІNOTICE OF SALE
То Ovide Desjardins, of Upper 

Siegas, in the Parish of Saint 
Ann, in the County of Mada- 
waska, in the Province of New 
Brunswick, Farmer ,and Mar­
tha Desjardins, his wife, of the 
same place, and all others 
whom it may concern:— 
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN that uhdet and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain Indenture of Mortgage 
bearing date the 26th day of May 
A.D., 1919, and made between 
Ovide Desjardins and Martha 
Desjardins his wife, of Upper 

Siegas, in the Parish of Saint 
Ann, of the first part, and Napo­
leon Desjardins, of the same pla­
ce. Laborer, of the second part, 
and registered in Book U-2, pa­
ges 125-129, as Number 19545 of 
the Madawaska County Records, 
there will, for the purpose of sa- 
■ti-lying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in pay­
ment of the same, be sold at pub­
lic auction in front of the Court 
House at the Town of Edmundt- 
ton, in the County of Madawas­
ka. on Tuesday the 8th day of 
July next, at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned end des­
cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follows;—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of Saint Ann, in the Coun 
of Madawaska and Province 
New Brunswick, described and 
bounded as follows : То-Wit :— 
Beginning at a post standing on 
the north-western side of the 

highway leading to and through 
the Siegas Settlement, ’at the 

most eastern angle of lot num­
ber three hundred and nineteen, 
in the second tier northwest of 
Grand River thence running by 
the magnet of the year 1870 north 
forty nine degrees west sixty se­
ven chains to a post, at the sou­
theastern side of a reserved road, 
thence along the same north six­
ty seven degrees east eight chains 

and fifty six links to a post, 
thence south forty nine degrees 
east sixty seven chains to 
ther post standing on the north­
western side of the 
highway and thence along the 
same south sixty seven degrees 
west eight chains and fifty six 
links to the place of beginning. 
Containing fifty acres more or 
less and being the most1 western 
half part of lot number Three 
Hundred and Twenty (320) in 
the second tier northwest of 
Grand River, granted to Napo­
leon F. Desjardins, the grantee 
hereof.”

1OGETHER with the buil­
dings and imprevements thereon 
and the privileges and appurte- 

thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Dated the 4th day of June, A.D 
1924.

Un Danger A PrévenirCsÊMTSS
ршажЕмт&шшшшв L’UNION ST-JOSEPH du Canada

«fc-fl i'. -, si'vïAS Nous croyons avoir démontré 
que, théoriquement, l’embargo 

sur l’exportation de notre bois 
de pulpe est conforme aux meil­
leurs intérêts du Canada. C’est 
un axiome reconnu par tous les 

économistes et! qui, d’ailleurs, 
s’impose à toute évidence, én lo­
gique par expérience, que les ma­
tières premières dont dispose une 
nation constituent les éléments 
nécessaires et les plus sûrs de son 
développement économique; qu’­
en conséquence, toute nation doit 
se préoccuper d’en garder l’ex- 
ploitation, d’en retirer tout le bé­
néfice possible, et qu’enfin, c’est 
“vendre son blé en herbe” que dé 
permettre l’exportation de ces ma 
tières premières.

Il ne saurait donc y avoir la 
maiedre hésitation à entretenir ; 
le principe de l’embargo de notre 
bois! de pulpe est sain et, nationa­
lement!, d’une impérieuse appli­
cation.

Il faut bien constater que l’em­
bargo, pour être d’application 

pratique et juste, devra compor­
ter certaines prévisions ayUnt 

pour but de sauvegarder, dans 
toute la mesure du possible les 
intérêfs légitimes des marchands 
de bois.

La chose apparaît facile, com­
me toute, car, d’une part, les in­
dustriels canadiens sont évidem­
ment en mesure de payer le bois 
de pulpe au même prix que le 
paient leurs concurrents améri­
cains, obligés de supporter en 
plus des frais de transport assez 
onéreux, et, d’autre part, ils ont! 
tout intérêt à s’alimenter de ce 
bois de pulpe des particuliers, au 
moins en partie, pour conserver 
leurs réserves.

Ils pourront ainsi procéder à 
une exploitation plus sage et 

plus méthodique de ces réserves., 
qui constituent l’avenir de leur 
industrie.

Donc, de quelque point de 
qu’on considère cet embargo pro­
jeté sur l’exportation de notre 
bois de pulpe, il importe de l’a­
dopter courageusement.

Récemment, un Canadien de 
passage à St. Petersburg, Flori­
de,, constatait1 avec étonnement 
qu’un des journaux de cette pe­
tite ville de vingt-cing mille âmes 
le “Times” qui s’approvicionne 
de papier à une pulperie de l’A­
bitibi, publiait cent vingt-quatre 
grandes pages en un seul numé­
ro. Et que dire des journaux et 
des autres publications des gran­
des villes des Et!ats-Unis qui s’ap 
provisionnent de bois de pulpe 
dans la province de Québec pour 
en tirer leur papier ! Ils contri­
buent à la dévastation systémati­
que de nos forêts, tandis qu’ils 
épargnent les réserves forestiè­
res de leur propre pays. On sait 
que 85 pour cent de la produc­
tion de la pulpe en Canada est ex­
porté chez nos voisins de la 
grande République.

Le temps n’est-il pas venu de 
mettre en frein au dépouillement 
de nos forêts? Il nous faut sauve­
garder, à tout prix, notre patri­
moine national.

і’ L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 
mutuels, foncièrement' catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres de polices, soit! 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun- 
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit! de s’adresser au percepteur.

-AvocatChirurgien-Dentiste
!Casier-P. “S” Té!.: 42 ij

0.-J. CORMIER . IM.-D. CORMIER
>B.A.

Avocat, Notaire Publie
fbprès de l’Hôtel Royale E

Edmundston, N. B.Edmundston, N. Bі

Avocat »Avocats
Albert J. DIONNE ïMICHAUD & CYR M. J.-M. BARD, ІB.A.
Avocat, Notaire Public

Bureau : Maison de Cour,і
Bureau : Chez M. Wil- 

brod Saindon
Edmundston,
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Edmundston, N,'B.N. B.ï

LE MADAWASKAIEN y J і
REVUE MENSUELLE 

Organe officiel de l’Ecole. d’Edmundston

-0O0-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

HôpitalMédecin-Chirurgien
Casier-P. “S” Tél.: 46 ■rHOPITAL 

PRIVE LAPORTE
CLAIR, N. B.A.-M. S0RMANY

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.N. B.Edmundston,

( *4

■ Comptable b

H.-G. H0BEN

Comptable Licencié ■

Fredericton, N. В.Д

MChirurgien-Dentiste%
FRED L. HEBERT

D.D.S.

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOp-

L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à '

Gradué de l’Université 
de Montréal 

Edmundston, N. B

!
Bouchers i;

vuef PEOPLE’S MARKET LE MADAWASKAIEN
C. Savoie directeur

}
BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES.
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez : 143-21

Edmundston, N.-B.«

800000000000000000000000000000000000000

іano-
.

*aforesaid

. Le Seul Remède qui Guérît 
toutes les Douleurs 

WLRHUMATISMALES. 
AlV Lumbago,

и
PEOPLE’S MARKET

A.E. MICHAUD,
Y ■ІІ

J. BELLEFLEUR
Props. Néphrite.AVyDétruit

l’Acide Urique.
Fait Cesser la Sciatique^ 
la Goutte, les Maux de 
Reine.
MPOulu

EnvoyM votre edrwee
t

\
wasl.-a County Recodls, Book S-2 
pages 791-2 as number 78933,” 

For terms of sale further parti­
culars, apply to Michaud & Cyr, 
Solicitors for the Plaintiff.

Dated the 25th day of April, 
A. D„ 1924.

(Sgd) Donat L. Daigle, 
Sheriff, Madawaska County.

ern side of reserved road; and 
thence along the same south 87 
degrees west, 8 chains and 28 
finks to the place of beginning, 
containing 48 acres more or less, 
distinguished as Lot “A”, in Tier 
4, North of Green River, granted 
by the Crown to applicant”Octo­
ber 12, 1918, recorded in Mada-

I1ДЮ ou C.O.D. l.is^j
Cie Rhumaticide 

367 St Denis, Montréal, P. Q.1 nances

Paul F. Desjardins, 

Mortgagee.y 4! <
[¥

Michaud & Cyr,
Solicitor for Mortgagee.

f ВШ'1 *•I aNOTICE OF SALE Le Coin dee Enfants-

Iі ..чі:- . .,7 9Notice is hereby given that un­
der an execution issued in the 
Madawaska County Court by vir­
tue of a judgement in the said 
Madawaska County Court in an 
action at the suit of James Aker- 
lcv, plaintiff, and Sam Govin and 
John Tardif, defendants, dated 
the 20th day of March A.D., 1921 
there will be sold at public auction 
in front1 of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, on 
Wednesday the 2nd day of July, 
A.D., 1924, at the hour of 12 o’c­
lock noon, the lands and premises 
of Sam Govin, one of the Defen­
dants, which said lands and pre­
mises are described as follows:— 

“ALL that certain lot of land 
situate in the Parish of Saint Ann, 
in the County of Madawaska, in 
the Province of New Brunswick, 
bounded as follows:— Beginning 
at a post standing on the northern 
side of a reserved road and at the 
southeastern angle of lot number 
332 granted to Paul B. Cyr, Tier 
4, North of Green River ; thence 
running by the magnet of the 
year 1908 along the northeast side 
of said lot 332, north 33 degrees, 
35 minutes west, 67 chains to a- 
nother post ; thence north 87 de­
grees east' 8 chains 28 links : then­
ce south 33 degree» 35 minutes 
east, 67 chains to another post 
standing on the aforesaid north-

/Г / \iY> S. LAPORTE
* PHOTOGRAPHE
» Seal agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l’histoire àt~" 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boite à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— . AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.
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1 Salon de Musique
І J’ai aussi un département de musique où vous 
I pouvez vous procurer tous les instruments de 
, „ . musique.
I Musique en feuilles, chants populaires angi»i. ct 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

m >; m
f :mm

. (J ne grande partie de» voyageai* qui passent fréquemment par la gare Windsor de Montréal et qui 
f en connaissent bien toutes les salles et les bureaux, ignorent pourtant l’exletenee d’un coin modeste 

et plutôt dissimulé-que savent cependant découvrir les mère» qui voyagent avec dé* bébés. C’est la 
"garderie”, aitnée Г l’extrémité de 1a grande salle des "pas perdue”, vis-à-vis la monument »ax employé» 
du Pacifique Canadien morte durant la guerre. On y accède par la salle d’attente des dames, dont elle 
est l’annexe naturelle. C’eet là que Isa mamans qui viennent à la ville avise des petits enfants on qui 
passent par Montréal an court d’un long voyage, peuvent aller se reposer, donner les eolns à leurs 
bébés, les mettre au Mt dh le» laisser jouer sotte ù surveillance d'une gouvernante préposée à cette fin. ‘ 
Celle-ci lea prendra eeqs sa garde *1 la mère a one course ou des acheta à faire en ville et leur donnera 
les eolns dont ils pourront avoir besoin durant son absence.

"garderie" de la gare Windsor offre aux mamans un service humanitaire précieux et india- 
П est la conséquence du'aouci que prend la puissante Compagnie du Beeiflqoe Canadien an 

Мййі Its cïiHMfw do public qui utilisent ses services.
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I 4 S. LAPORTE; Photogranhe, 

Edmundston, N. B..
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Dada §
secours 

anadien- 
bureau- 

ées dans 
$1000,00 
iux gou- 
r janvier

I CE SERA LE SEUL 
GROS CIRQUE QUI 

JOUERA DANS CETTE 
SECTION DU PAYS 
PENDANT CETTE , 

SAISON

C’EST LE TEMPS !
:

Page Agricole 8
1 Maintenant que lès beaux jours sont 
il-.......... ter vos toilettes d'été.

revenue, d’ache- t€ЄЄ6€Є#ЄЄЄЄ€

AVICULTURE »- Г»Л

Van Bures TWO IN ONE
Un bon curé demandait à un 

jeune enfant de son catéchisme 
combien il y avait de sacrements.

—Six, répondit l’enfant.
—Comment, six, reprend le cu­

ré, as-tu donc oublié qu’il y en a- 
vait sept?

—Dame, monsieur le curé, mot 
je croyais qu’il n’y en avait que 
six.

1-v'POUR U MARIEE DE JUIN
Mous avons tout ce qu’il y a de plus 

nouveau en fait de toilettes pour la ma­
riée de juin, toujours, ce qu’il y a de; 
mieux, et des prix raisonnables.

:
L e bulletin No. 84.

Monsieur Lucien Crevier, Ins­
tructeur avicole du Département 
de l’agriculture de la Province, 
vient de publier à Québec, un 
bulletin avicole dont le besoin se 
faisait sentir depuis longtemps.

C’est une des premières publi­
cations Québécoises qui traite a- 
vec un peu de développement! dè 
la culture des oiseaux aquatiqupd? 
ou semi-aquatique 
pas calé en ornithologie)—en (loij 
français, des canards ou des dies, 

Depuis ma jeunesse, j’ai vu dis 
paraître beaucoup ces intéres­
sants oiseaux de nos campagnes. 
Dans le temps, Eaton ou Simon- 
ds ne nous effreraint pas des o- 
reilles tout faites, et il fallait trou 
ver chez nous la plume nécessai­
re pour en faire....Et! voilà une des 
raisons pour laquelle nous gar­
dions des oies. Du reste, ça va­
lait déjà la peine.

Depuis la chair des oiseaux à 
pris de la valeur, sans compter 
que chez le cultivateur, l’oi ne 
fait pas une. chair bien coûteu­
se, mais combien savoureuse"....

Monsieur Crevier qui vonnait 
très bien ce dont il nous entre­

tient signale les caprices, les 
tours de main qu’il faut consen­
tir de respecter dans ces élevages 
du canard et de l’oi. Il nous met 
en garde également contre cer­
taines mauvaises fiab’tudes qui 
nous ont valu l’abandon de ces 
industries secondaires, mais qui 
ont leur place.

Là où l’espace est valable, où. 
des champs de pâturages ne sont 
pas éloignés, là où il y a des ruis­
seaux, il est de bonne économie 
de faire ces élevages qui se rat­
tachent! à l’esploitation dp la bas­
se-cour.

Il semble de plus en plus vrai, 
à mesure que la crise agricole se 
continue, que la variété des ex­
ploitations dans une ferme amè­
ne la variété des chances dans la 
bonne issue des entreprises. De­
mandez le Bulletin no. 84 au “Bu 
reau dès Publication” ministè­

res de l’agriculture, Québec, où à 
votre agronome.
Ca ne paie pas .

Une cause de la failite de bien 
des grandes installations avico­
les, ici et ailleurs, c’est qu’elles 
ne faisaient pas partie de la fer­
me.

D’autres disent qu’ils n’ont pas 
le temps . Ma foi, c'est vrai,

N'oubliez pas de caster les a- 4®’est-ce qu’on a fait dans ces 
gneaux que vous voulez expédi- dernières années, qui a payé bien 
er sur le marché, à l’automne. Un m,eux; 4“e l’exploitation, aussi 
agneau castré devient plus pe- complète quelle était possible, de 
sant et she vend plus cher louées les possiblités de faire, ici

о o - et là, des petits revenus?
Amputez la queue de tous vos Notre position agricole est très 

petits moutons males ou femelles. Çur'fuse. sur notre continent, et 
cette opération est de la dernière a direction que nous avons prise 
facilité. De plus, elle donne une ver.s. des productions trop parti- 
meilleurs apparance aux agneaux, aubères nous joue actuellement 
ce qui, en conséquence, ne nuit de b,en testes tours, Il faut 
aucunnement à la vente, 

o o
Raites , aussi le baignage de 

tous vos moutons vieux comme 
jeunes. Le baignage débarrasse­
ra vos moutoqs des poux, aug­
mentera la qualité de la laine, en 
même temps que la qualité.

Employez pour baigner, de 
preference, la poudre “cooper's" que Yous P°uvez obtenir par l’en-
-- '■ --------------------- --------- ~ tremise de votre agronome ou de

N. L.-V. Parent, de Lennoxville. 
o o

Coupez la corne des brebis qui 
ont la corne déformée.
: Souvent un mouton est boî- 
teux, parce qu’il a la corne trop 
longue ou cassée. Pour éviter cet­
te “boiterie” coupez la corne au 
printemps, à tous les moutons qui 
en ont trop, tout en laissant as­
sez pour ne pas attaquer la chair, 

o o
Travaillez votre lainte chez 

vous. C’est absolument bien.Mais 
4e surplus, vous pouvez l’écouler 
par l’entreprise de M. L.-V. Pa­
tent, de Lonnoxvflle, à la so-

йаїуїайаг*"""
І О О
: lt temps de remarquer
Quelle est la brebis qui nous don­
ne les meilleurs agneaux. Si 
en avez qui donnent des 
vais sujets, reconnaissez-les, et 
faites-les disparaîtres à l’autom-

w*
* ь â & S w*ces, soit! 

s en 10, 
é, et des
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; polices
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» faisons des vers antiques”? On 

pourrait dire justement en paro­
diant prosaïquement cette célè­
bre formule littéraire: “Avec 
instruments nouveaux,continuons 
les industries antiques”

Qu’on vueille bien me pardon- 
ce vers d’une douzaine et de­

mie de pieds, mais il semble que 
l’agriculture québécoise 

prendra guère sa belle indépen­
dance qu’il y a seulement vingt 
ans qu’en revenant— avec des 
moyens plus perfectionnés, j’en 
conviens— aux pratiques écono­
miques des vieux.

Un ami d’enfance à qui je fai­
sais cette réfleuxion un jour s’est 
fâché tout

-
—Pourquoi cela?
—Parce que papa a dit sou­

vent, devant moi, à maman, que 
la pénitence et le mariage, 
faisait qu’un.

RD, . r 5 (je ne sûi IVETEMENTS POUR HOMMESté ça ne
!■ ii A
f;/ Notre ligne d’habits pour hommes ne 

peut être égalée nulle part ailleurs, 
quand à la qualité. Nos modèles sont ce 
qu’il y a de plus nouveau. Messieurs, ne 
manquez pas de venir voir nos habits

ner I
f» Jûllf ' 

$111
5 ne re-
■- '

>£. h !■ avant d’achetpr ailleurs.
MERCERIES POUR HOMMES
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і
ЧІ1Nous avons ce qu’il vous faut, et tou­

jours de la meilleure qualité. mZ.litant і 
tants, 
re un

: rouge. Il a ait
pris que le lui conseillais de vi- Les Seaux pour le feu sont
contraire. S’empêcher d’aller a- Utiles quand Us sont 
cheter inutillement dcs choses h1®1? P aces 

qu’on peut obtenir à la maison et V ous trouverez très souvent 
facilement, n’est pas il me sem- ‘es seaux Poul; Ie feu qui sont 
ble un signe de pauvreté. C’est l,ratlquement inutiles pareequ’- 
de la saine économie, c’est l’éco- ' 5 ?ont ma* installés. Ils sont 
nomie que font ceux .qui veulent 1,lclql|efois cachés derrière des 
yivret vivre convenablemen avec amas de marchandises et trop 
leur salair. Et l’agriculteur s'il ne soV';.cnt 1,5 sont vides, 
doit pas se priver plus qu’un au- ... imprudence est une des al- 
tre ne doit pas non plus se figu- lces du ^eu- 
rer qu’il doit pour se jeter à tout 
venant, comme, le font ceux qui 
vivent avec les économies des 

autres.

E îf TRCHAPEAUX «r

1t une 
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notre

En Paille vet PANAMA, de tous les HR 
modèles et les meilleures marques. I MENAGERE

I OF PERFECT
I foOtOaAtSFtQHM

ARMV OF 
ACCOMPLISHED
ARENIC 
ARTISTE
2 HERD? of PeftfORMMG ПЕРШт

І

PAS DE VENTES A REDUCTION
ST-gg?Nous ne faisons jamais de VENTES 

A BON MARCHE, mais nous vous don­
nons la meilleure qualité de marchan­
dise à des prix bien raisonnables.

U n’y a pas de substitut à une 
bonne assurance, dans une bonne 
compagnie. C’est l’agence de la 
Hartford Fire Insurance Co.

ssssæs
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IT Zand в KM. І 
mors Open one нони
■ftRUER FOR RECEPnON 
)F PUBLIC IN MENftEERI 
ItPARTMENT »

A

i; I. KASNER Il y a là, je crois dp quoi ré­
fléchir; et ces choses devaient1 ê- 
tre dites. Elles devront également 
être bien comprises.
“L’Action Catholique".

J.-B. MICHAUD
AGENT Zr

Téléphone: 3-11 
Edmundston,

Le Magasin de Qualité-B. Admission,f
-,

N. B.

Enfants au-dessous de 
12 ans, 30cts 

Adultes 75d.
Taxe inclus;.

Les Billets seront en ven­
te le jour du cirque à La 
Pharmacie Findle is. Au 
même prix que sur le ter­
rain.

I

VILLE d’EDMUNDSTON Conseil aux voyageurs
і Guérit
urs

AVIS RE INTERETS SUR LES TAXES 
PASSEES DUES

etALES,
go,
éphrite. La- Législature du Nouveau Brunswick, à sa 

dernière session, a passé, un Acte “Chapitre 
14”, authorisant les différents Conseils de Vil­
le de la Province (Qui désirent en prendre a- 

v vantage), de charger intérêts au taux de y2 
de 1 pour cent par mois sur les taxes passées 
dues.

:

A LA BERGERIE і

mais-•І

Le Conseil de Ville, par résolution, a adopté 
cette loi qui s’appliquera sur les taxes de 1924. 

( Les taxes pour chaque année sont dûes tren­
te jours après la livraison de l’avis, et l’intérêt 
sera chargée à partir de cette date, 

f Un escompte de 5 pour cent, est alloué 
‘ les taxes payées dans les premiers dix jours et 

2y2 pour cent dans les 10 jours suivants.

Il»

sur
. que

noug songions à revenir un peu
aux méthodes par lesquelles nos 
pères ont traversé toutes les du­
res époques de leur dure existen­
ce, ce qui nous vaut encore de 
résister aux malaises actuels.

C’est un peu comme disait le 
porte : “sur des pensers nouveaux

Route des 
E.jesses 
спгИиюре

SAUVEZ VOTRE ESCOMPTE ET EX- 
t EMPTEZ VOUS DE PAYER INTERET.

Par ordre du Conseil de Ville, 
THOMAS GUERRETTE,

Secrétaire-Trésorier.

I
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Rien n’égale cette route océanique 
vers les pays du vieux continent.
La traversée est un événement in­
oubliable—le contort des cabines, le 
luxe des salons, les promenades ou 
les siestes sur les ponts spacieux, 
tout contribue à rendre votre séjour 
A bord des plus agréables.

;! de
elli-

Iicnt
,їй

que її
f".' . ! ■jt;Dès que vous monter sur le navire, 

vous êtes charmé par tout ce qui vous 
environne, par le luxe et le confort, 
par l'excellence de la cuisine, par la 
politesse et les délicates attentions du 
personnel, toutes choses qui ont fait 
la réputation du Pacifique Canadien.

$-♦
î.

gm: ilm V t. . .

m
I voue 
te de

» Avant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “S T A R” 1924.

Aussi plusieurs Modèles FORb 1923 et 1924 
ainsi qu'un THUCK d'une tonne, 

r Si quelqu’un désire échanger leur vieux char 
I pour un “STAR” ou un “FORD” neuf, nous 

le ferons à de bonnes conditions.

DENIS 1É MARTIN
< EDMUNDSTON, - ---------

m /».
QmsvfteznbjpoHeçvtfaçentdu

Pacifique 
Cana

laie et m vous
ttiau-ON U M E N T S 

EPITAPHES
de toutes sortes, à prix 

raisonnables.
Ættfon в*10™’éLrir*1

7 *a!
:a.

r-
Bè.v.

: Okrdez des. bonnes ' agnelles 
pour les remplacer.

Evangéliate Poulin B.S.A. 
Promoteur de l’Industrie Ovine, 
pour Québec. Département d‘A- 

' gliculture d’Ottawv

fh
' »Pelletier"4". ' - - N. B.

aooooooooooooooooo
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Manufacturier, St.-Basüe, N. B.
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<NOTES LOCALES M.E.-W. BEATTYPetites ÂUDODCeS

LE FRANÇAIS : *
f alA WEMBLEY EST TRES

OPTlMIS Hôpital Prive 
LAPORTE 

CLAIR, N.-B.

$... Mlle Ida Leclerc, de Cabano 
était en ville cette semaine, l’hôte 
de M. et Mme Emile Charron. 
Mlle Leclerc s’est rendu au Grand 
Sault, en compagnie de la famil­
le Charron pour visiter des pa­
rents.

Щ »6at
TEЯ8 4

ш
BTARIF— A veadre, a loiàer, Demaedes pou 

institutrices, employée, maison* de peaeioa 
etc. ; aaaoace* pour objet* perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouce* sur uae colonne, 

lire insertion, 50 cents,—Jnsertioas subaé-

Suite de la page 1 "" 
vince qui- devra s’adresser à-Ot­
tawa pour obtenir des troupes a- 
fin de faire observer l’ordre en 
cas de grève. Il agira sur requi­
sition d’un jugé et devra faire 
faire une enquête dans les sept 
jours qui suivront l’appel des 

troupes. Les provinces paieront 
les dépenses de ces troupes. Au­
trefois, ce sont les municipalités 
qui devaient payer ces dépenses. 
Mais le gouvernement fédéral ne 
peut obtenir d’elles le rembourse­
ment des dépenses qu’il a faites. 
Ainsi, depuis que la loi actuelle 
est en vigueur, le gouvernement 
fédéral a fourni $556,000 et n’a 
recouvré des municipalités que 
la somme de $46,000. ,

Un débat préliminaire s’est tout 
de suite engagée où nous avons 
vu de bons députés libéraux cri­
tiquer le gouvernement. Le ques- 
\teur en chef des ministériels, M. 
Kyte, a protesté lui-même, ainsi 
que le chef de l’opposition et plu- 

autres. On enlève des pou­
voirs aux municipalités, disent- 
ils on charge d’appeler la milice, 
un homme qui ne sera pas assez 
au courant des conditions loca­
les, on rend toute la province so­
lidaire des dépenses que fera en­
courir une parcelle de cette pro­
vince. Mais M. MacDonald, mi­
nistre de la défense, répond que 
le gouvernement doit recouvrir 
l'argent -qu’il débourse et que le 
procureur général cerra à ce que 
i’on n'appelle pas les troupes pour 
rien. Quelques autres affirment 
que le gouvernement fédéral de- 

vèrent les occupants sous l’auto, vTa't sf charger des dépenses 
et sans connaissance. L’on envo-j Pn,s4ue la milice est un corps fé- 
ya immédiatement chercher le mé ,a ' .... 
decin et le prêtre. A leur arrivée,1 ,e débat se continuera plus 
l'on constata qu’il- n’y avait rien tariL L™"IÏ2?ÏLT_^_
de sérieux. Les victimes de l’acci- *1® DROIT DES POSTIERS 
dent ont donné leur nom • Albert , ^ °!1* en, reconnaissant que les 
Roy et Albert Plourde "de St- fonctionnaires sont dans une po- 
Agathe Maine. sition spéciale yi-à-vis du publie,

M. Stewart, qui défand les sub­
sides du ministère des postes, a 
admis aujourd’hui que les em­
ployés des postes ont le droit de 
se mettre en grève pour presser 
leurs revendications auprès du 
gouvernement. 11 espère* cepen­
dant que des employés seront sa­
tisfaits de la décision de la 
misgion du service civil qui va ter­
miner bientôt la révisiot^de leur 
salaires et qu’ils n’auront aucu­
ne raison de déclarer une grève. 

LE TRAITE CANADA- 
AMERICAIN

A la fin de la séance du soir, 
casion de la visite de M. John P. і M. Mackenzie King a déclaré que 
Dunne, agent spécial du Conseil M. Ernest Lapointe et M. Hu- 
Suprême. ghes, secrétaire d’Etat du gnu-

Par Ordre vernement Américain, avaient si-
J.-G. Boucher, gné, dans l’après-midi, un traité

Sec-Archiviste, destiné à empêcher 1* contreban­
de des liqueurs, à faciliter les 
procédures oentre les personnes 
violant la loi des narcotiques et 
autres sujets similaires. Chacun 
des gouvernements fournira à 
l’autre des renseignements 

les navires qui quittent les ports 
des frontières et leur cargaisons, 

lorsqu’on les soupçonne­
ra de vouloir faire de la contre­
bande. Chacun de ces fays refu­
sera de laisser partir des navires 
chargés de marchandises dont 

chacun des deux défend l’importa 
tion, même lorsque 
prétendront se diriger vers des 
ports étrangers, s’il est évident 
qu'ils ne se dirigent pas vers ces 
ports. ,

Le traité pourvoit aussi au ren­
voi dans le pays d’où ils viennent 
des objets volés dont on voudra 
disposer, surtout des automobiles 
il obligera chacun des gouverne­
ments à fournir à l’autre les ren- 
sengnements qu’il possède sur 

les colporteurs et vendeurs "tie 
narcotiques, de même qu’à envo­
yer ses officiers témoigner dans 
les enquêtes judiciaires avec les 
documents qu’il possédera. Enfin 
le gouvernement américain per­
met le passage en transit des 
boissons alcooliques dans le ca­
nal de Panama et le territoire de 
l’Alaska, à condition qu’on les 
tienne sous scellés et qu’on ne 
les décharge en aucun temps. 

Léo-Paul DESROSIERS

I# ~

j § j\ ■
Л

Suite de la page 1 
bien à là terre. De sorte que par­
tout, les perspectives sont encou­
rageantes et indiquent qu’une au­
tre bonne récolte viendra s’ajou­
ter à ceelle de l'an dernier. C’est 
ce qui est 'présentement la cause 
du ton optimiste que M. Beattfy 
a remarqué dans les provinces 
prairies. I

M. Beatty dit que l’on s’intéres 
se vivement dans tout le -pays,' 
au progrès des campagnes d’im­
migration conduites par les che­
mins de fer canadiens ainsi que 
par le gouvernement fédéral. On 
a grand besoin de main d’oeuvre 
et d’ailleurs, il y a encore de 1 es­
pace pour beaucoup plus de mon­
de qu’il en arrive actuellement. 
Pratiquement tous les immigrants 
qui sont venus l’an dernier sont 
bien établis et sont en passe de 
devenir d’excellents citoyens ca­
nadiens.

Au sujet de la Colombie-An­
glaise, \e président déclare que 
là aussi les conditions sont bril­
lantes et inspirent tonfiance.L’in- 
dustrie du bois est moins active 
peut-être, mais les autres indus­
tries progressent rapidement et 
Vancouver! semblent traverser 

une période de vraie prospérité. 
Le trafic touristique vers les mon 
tagnes Rocheuses et la côte pro­
met d’être considérable cet été.

M. Beatty a rencontré l’“Em­
press of Canada” à Victoria, au 
retour de la croisière que 
vire fait autous du monde et il 
est tout particulièrement satis­
fait' de la façon dont s’est effec­
tué ce voyage. Ce fut une excel­
lente réclame pour le Canada.

Le distingué président du Pa­
cifique Canadien conclut en ré­
pétant que jamais on eut moins 
raison de désespérer > de l’avenir 
de l’Ouest Canadien.

5
queute* 35 cent*

Ce* an Douces sont payable* ДГатаасе. Sinon 
uae charge minime de.15 sera Ajouté pour «ou 
vrir les frai* de perception.

-0O0- •
Mme David Martin et Mlle O- 

dile Morin de St David Me., était 
en visite chez le Dr Laporte de 
Clair, cette semaine.

-0O0-
N’oublions pas qu’il y aura de 

belles séances dramatiques à IfHo 
tel-Dieu de St-Basile, les 25 26 
et 27 juin, à 7.15 heures p.m. 

-oOo-

i -1 • OCbL’Hôpital Privé LAPORTE, de .Clair, N. 
B., sera temporairement fermé à partir du 1S 
JUIN au 1er SEPTEMBRE. Pendant 6e tem­
ps des réparations considérables ainsi qu edes 

faits dan* le but de

t A LOUER ,*>/**» 
8 j Depk 1

I:--; f
I 8 Ш

1
Logement à louer, situé sur 

la rue St Jean. 5 appartements, 
hangar à bois, S’ardesser à :

FRED POITRAS
agrandissements seront 
donner un meilleur service à nos

■
t ' ФШЙ&&B

M. l'abbé Violette, autrefois 
vicaire à St Basile, et maintenant 
à Tracadie, était au presbytère, 
cette semaine.

Dr. P.-C. LAPORTE.
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PETITES
VOITURES LEGERES 

Avec
Bandages de fer et en 

CAOUTCHOUC

■-oOo-
M .M.-D. Cormier est parti 

lundi dernier pour un voyage de 
deux mois en Europe. Pendant 
son absence, M. L’échevin J.-J. 
Roy remplira les fonctions de 

maire de la ville.
-oOo-

M. F. Sansfaçon, populaire mar 
chand de Grand’lsle, Me., était1 
de passage en ville cette semaine. 

-oOo-
M. et Mme J.-A. Turcotte de 

Los Angeles, Cal., étaient en vil­
le ces jours derniers, en visite 
chez M. J.-J. Roy.

-oOo-
M. Ludger Ouellet de St-Quen- 

tin, organisateur de la Coopérati­
ve Commerciale Acadienne, était 
en ville cette semaine, par affai­
res.

-

BAZARЯ

DENIS M. MARTIN
EDMUNDSTON, N. B. \àsieurs

BAKER-BROOKF UN AUTO RENVERSE
Uu accident qui aurait pu avoir 

des conséquences graves, est sur­
venu près de chez M. Frank Pi­
card de Verret Office, dans le 
cours de la soirée de lundi der­
nier. Un automobile, portant li­
cense américaine, allant à une al­
lure assez rapide, dévia du che­
min et capota.

Au bruit que causa l’accident, 
les voisins, accoururent. Ils trou-

s
1-2-3 JUILLET

:;

VoiAu Profit du NOUVEAÜ PRESBYTERE

і
ce na- . * Repas Servis Le Midi et Le Soir Sur 

Le Terrain Près de L’Ecole
-oOo-

MM. les curés E.-O. Martin de 
St André et A. Martin de Clair, 
étaient de passage à. notre bureau 
cette semaine.
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I?Amusements pour satisfaire tous 
, les goûts. justLisez le MADAWASKA 8 aux cond 

musenten 
•par la «

. aJPUter q
supposer 
bonne foi 
pas intén 

: Voili
«éclairés sPtSt,

LE GRANDі VENEZ EN FOULE
- VOUS ETES TOUS LES BIENVENUSBAZAR DE

ST-BASILE LISE^et FAITES LIRE 
LE MADAWASKAASSEMBLEE SPECIALE3 Ш

Le Bazar annuel des Révéren­
des Soeurs de l’IIotel Dieu de St- 
Joseph, N. B., mercredi, jeudi et 

'•ndredi, les 25, 26 et 27 juin. 
Depuis plus de cinquante ans 

; bonnes Religieuses se dé- 
ouent bien généreusement au 

soulagement des pauvres malades 
et des petits orphelins du Mada- ’ 
waska, aussi nous espérons que 
tous nos bons citoyens se feront 
un plaisir et un devoir de les en­
courager en visitent1 leur Bazar et 
en assistant aux séances drama­
tiques et musicales données par 

■tirs élèves, ces mêmes jours à 
7;4 hrs P. M.

CONSEIL 1932 
EDMUNDSTON N. B.

particulie 
Dé»

AVIS est par la présente don­
né à tous les membres de la Cour 
1932 du Conseil des Chevaliers 

I qu'une assemblée spéciale

f СОЩ-

NOUS VENONS DE RECEVOIR 
POUR L’ETE

і
;

tiéft»
hégra

sera
tenue VENDREDI SOIR à 8 

, heures dans les salles de délibé­
rations du Conseil.

Cette assemblée a lieu à l’oc-
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GLACIERES ! Щ

t :
A l’approche des chaleurs, c’est le temps de vous procurer une 

bonne GLACIERE pour conserver les aliments frais et sain* pen­
dant l’été. Nous en avons plusieurs modèles, dont les prix con­

viennent à toutes les bourses.
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consld 
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■ très, dans 
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VENEZ EXAMINER NOS GLACIERES METALLIQUES
CARROSSES!

A VENDRE St
sur

Un Auto McLaughlin, 5 passagers, et un 
Chevrolet 5 passagers, de seconde main; ces 
deux chars ont été réparés à neuf (overhaulés) 
et peinturés.

і

Magnifiques carrosses pour bébés. L’assortiment que noua ve­
nons de recevoir est complet. La couleur grise est la plus en vogue. 

Prix Spécial pour une semaine.

HAMACS! HAMACS!!

pères, des 
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surtout
Vï Vs, Il est 
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?!VENDUS A TRES BAS PRIX

J. W. H A L L ces navires . Ж'
__ Quel plaisir que de se reposer, après une grosse journée d'ouvra­

ge dans un de nos jolis HAMACS.
Notre HAMAC-SOFA (couch-hammock) est de toute beauté 

et se vend à prix raisonnable.
PENDANT UNE SEMAINE NOUS VENDRONS NOS 

HAMACS A PRIX TRES RÉDUITS.

; Edmundston, VN. B.
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POURQUOI METTRE DE COTE
DES CHAUSSURES REPARABLES

t #S JÜ*

' ut

Les Chaussures bien réparées valent des 
neuves. Faites poser les Semelles PANCO et 
RUBBER, cousues à la machine. Le travail 
se fait en 40 minutes pendant que vous atten­
dez. ,

.
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I
.Semelles cousues pour hommes 

Semelles cousues avec talons en caoutchouc
$1.90 
$1.00 
$1.35

$l.é0 % h pour
activ:? bonheur, i 
une ttfaladSemelles, pour dames 

Semelles et talons en caoutchouc
• Je Suis le Seul à Vendre

La POUDRE pour souliers de suède, CRE­
ME pour cuir verni (patent), TEINTU­

RE brune, et noire, LACETS faits 
sur mesure, Fausse Semelle Li­

quide pour NETTOYER 
les chaueeures.

m ai 4AVANT D’ACHETER VOS MEUBLES DEMANDEZ NOS 
PRIX ILS SE COMPARENT AVEC AVANTAGE A 

CEUX DES CATALOGUES QUE VOUS RECEVEZ
:я y

DECES A NOTRE-DAME 
DU PORTAGE, P. Q.

Mercredi matin, est décédée à 
Notre-Dame du Portage, P. Q., 
Dame Casimir Plourde, née Vir­
ginie Boucher. Les funérailles 

auront lieu à Notre-Dame du Far­
tage, samedi le 14 coûtant! à 9 
heures.

Les parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita­
tion.
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Nous apportons une attention spéciale aux 
commandes par malle. et
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mea J.F. RICE & Sons -

JOS. MACKELL j
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SPECIAL!!
Pour Une Semaine Seulement

PLANCHES à REPASSER, faites de bon bois, solides, 
s’ajustent facilement n’importe où. Pendant une semaine 
nous les vendrons au bas prix de------------------------------ --------------------$2.75

LAVEUSE “VACUUM” une vraie merveille pour ef­
fectuer un ltfvage prompt et parfait--------------------------------------------$1.10

î

I
M

■

t

4

ПІК

*l;

N

' /

:rv
>

x*
...
. . - 

.
«.

- .„
X

 G _
 -C

. -
•" 3* ~> ~ Л i- r


